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UN SERGENT.

Vaillante milice,

On sonne 'appel ;

Vite & 'exercice,

Mais au nom du ciet
Nallez pas détruire
Dans an fon délire

Les divins attraits

Qui parent vos traits....
N'allez pas, vous dis-je,
Guerriers peu gentils,
Frappés d'un vertige,
Prendre les fusils,
Braver les périls,

Si votre toilette .
N'est gu’a demi-faite.
Pour moi j'aime 3 voir,
Méme sous les armes,
La grace et les charmes.
Allez au miroir,

De votre cravate
Ajuster les neeuds,
Peigner vos cheveux.
Le ceeur se dilate

Pzr ces beaux appréts,
Puis sur tous les traits
La bravoure éclate.

UN SOLDAT.

Le tambour bat,

Le clairon sonne,
Adieu, Muses ! vive Bellone !
Je suis soldat! je suis soldat !

ON AUTRE SOLDAT.

Jétais nagudre
Un bon confrére,
Doux et bénin,
Sans fierté ni malice,
Mais le destin
Par un caprice
M’a fait soldat ;
Je cours a V’exercice
De mon nouvel état,
J'ai pris 'humeur altiére ;



